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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il ,qronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craigtient les petits écrits. 

Le journal le F?·ondeur, à partir du 
l•• juillet, modifiera son format et les 
conditions de sa publication. 
Il croit donc devoir avertir ceux 

de ses lecteurs dont l'abonnement 
expire fin mars ou fin avril, qu'a.fin 
de régulariser ea comptabilité, il ne 
leur fera. parvenir par la poste. que 
des quittances de trois ou de deux 
mois. 

Aussitôt la situation du journal 
définitivement réglée, les abonne­
ments annuels reprendront leur 
cours. 

L'administrateur, 
A. HERlliAN. 

POISSONS Il' AVRIL 
DevanL l'opinion publique -
Sentant s'allonger ... son proftl, -
Le roi ne.us met en République! ... 

- Poisson d'avril! 

Le minislère des jésuites 
A ses engagements tient-il? 
- Il y donnera quelques suites ... 

- Poisson d'awil ! 

Nos députés de ::;acri~·tie, 
Comprenant enfin Je péril, 
Veulent décréter l'amnislie ... 

- Poisson d'avril ! 

Notre système milil.aire, 
Qui ne tient plus que par un fil, 
On va le renver~er pHr terre ... 

- Poisson d'avril! 

Impôts sur le pain, la viande? 
l\l. Beernaert, an nez ... subi il, 
Refuse aux droitiers leur demande ... 

- Poi!3son d'aY!'il ! 

Se convertissant, ~lonsieur Frère 
Rend, dit-·on, justice à l'ot1til, 
EL nomme l'ouvrier son frère ... 

- Poisson d'avril! 

Hanssens, Jugeant enfin nos maîtres, 
Croit qu'un enseignement viril 
Ne peuL-ètre allendu des p1•êtres ... 

- Poisson d'avril ! 

Au souvenir de son enfance, 
Van Marck, en fronçant Je som•cil, 
Veur montrer son indépendance ... 

- ·- Poisson d'avril ! 

Le vieux parli de !a doctrine, 
Cessant d'admirer son nombril, 
De notre lenteur se chagrine ... 

- Poisson d'avril ! 

~olre bon clergé catholique, 
Reconnaissant le Droit civil, 
A l'appuyer partout s'applique ... 

-- Poisson d'avril ! 

De nos écoles, les mioehes, 
Disent, en jetant leur fusil, 
Nous aimons bien mieux des brioches ... 

- Poisson d'avril ! 

Enfin, à l'époque où nous sommes, 
C.hacun, fuyant l'intérêt vil, 
Se consacre au bonheur des hommes ... 

- Poisson d'avril ! 
FREEMA~. 

ELECTIONS COMMUNALES. 
Plus de six mois nous en séparent encore 

et, cependant~ déjà les comm~ntaire.s v~nt 
leur train. Les reporters, touJours bien in­
formés comme chacun sait, n'hésitent pas 
à nous' faire connaître, dès aujourd'hui, 

quels sont ceux de noti conseillers qui ,. 
aspirent enfin à JOUir des douceurs <le la vie 
privée, - poul' laquelle beaucoup d'entre 1 
eux étaient si bien faits d'ailleurs, - et, 1 
pour uu peu, ils nous désigneraifnt leurs 
successeurs. f 

• Dnns c.e Meeple-rha.1e à ... la ligne, la l 
palme rcnent, sans conteste, au correspon- 1 
dant li6geois du plus grand de nos journaux • 
quotidic,us, à cinq centimes ie numéro. 

Sa valeur, comme celle do Rodrigue, ne 
trouve point d'obsLtclos, - et d'ores et déjà 
il nous met coruplètemfnt au coarant des 
évP.uements électoraux qui se dérnuleront 
devant nous vers Io milieu du mois d'oc­
tobre. 

Oe correspondant modèle, - il doit être 
au mieux a\•cc 1\1 . Magis, - se vante d'être 
le premier à anHonccr que " MM. Poulet et 
Chantraine ne solliciteront plus le renouvcl­
lcmeu t c!o lou1· mandat,,. 

Et de fait, - it est le premier. -- Espé­
rons qu'il se1 a aussi le dernier et qu'ainsi 

,sera réalisée la parole de l'Evangile qui 
n'est pourtant pas toujours celle du journa­
lisme. 

Suivant lui, M. Ziane, - non , Ziane ne 
fait pas çn, - érrouverait Je désir de 
prendre aussi sa retraite. - Plus moyen de 
rire a.lors ! 

Enfin, nprès deux jours de réflexions ... 
mélanc.oliqJ\es ... il se décide à nous plon­
ger dans le dr.uil le plus profond en nous 
menaçant de h subite disparition de M. 
Charles Van Marck, l'autem·, si progres- 1 
sistc jadis, d'un remarquable rapport sur 
les • moyl'llS de p1·opa!lt'I' l'ëd11cftlio11 co11stitu­
tio11111'ifo » - (sa!ls doute en contiant au 1 
clergé le soin de l'introduire dans nos 1 
écoles). 

1

.

1 

Donc, en <:omptant bien, en voilà quatre 
et ce n'est pas tout. -- "Plusieurs autres 
de leurs collègue:-1 ont, par.aît-il, la mêTJie 
intention, n - dit le susdit cotTespon<lant Il 
mystique et sibylliJ~ qui doit avoir quelque 
cltose de céleste en lui, tant il parait au 
courant: 
Des myslères secrets que le temps nous réserve. 

Là dedans, voyez-vous, mes amis, il n'y a 
qu'un malhcu1·. c'est 11ue: 

" Tout ça c'est d'la copie et rien d'plus ! ,, 
Rien, ubsolument rirn, ne prouve que 

l\1~1. Poulet ot ~hantrair.e aient l'intention 
de se retirer juste au moment où le corps 
élector11 l se prép!l.re à renforcer le groupe 
prop:ressiste de notre Con<>eil communal. 

,;\nl. Poulet et Chantraine ont voté tous 
les deux cout1 c la rentrée du prêtre clans 
les écoles, - tous les deux ils out appuyéJe 
vœu de rovision de l'article 4 7 de la Consti­
tution et i 1 s u 'ont rien â craindre du verdict 
électoral. : 

~fais il u'eu est pas <le même de plusieurs 
autres qui n'ont point encore manil'esté 
l'intention do renoncer à leur mandat, prv­
bablement parce qu'ils savent bien que les 
élec•ours sauront se charger du soin do 
les leur retirer. ' 

N'oublions pas que, parmi les membres 
IY>rtants de notre Conseil communal, se 
trouvent l\IM. Warnant, Neef, l\Jagis, 
Gérard et Van Marck qui ont fait preuve 
du doctriuarisme Je plus complet en ouvrant 
d'une part, toutes grandes, les portes de 
nos écoles au clergé, et en se refusant, de 

. l'autre, q réclamer une .extension quel­
conque du droit de suffrnge. 

Ceux-lù sont certains d'avance -Oe voir 
leu1· candidature combattue avec ardeur et 
noùs comprenons parfaitement que quel­
ques-uns d'entre eux aient pris l'avanca en 
déclarant qu'ils ne se représenteraient plus 
aux suffrages de leur& concitoyens. 

lis sont troJ> verts el bons pour des goujats. 
Ml\1. llanssens, Ziane, Renkin, Micha et 

Anton ont aussi roo1ltrd vis-à-vis du clergé 
une faiblesse dont on leur demandera cer­
tainement compte et enfin, M. DE.ifize s'est 
déclaré hostile à tou to modification de nos 
lois électorales. 

C'est <luns la liste de ces réactionnaires et 
de ces hésitants quo l'on cherchera évidem­
ment au mois d'octobre h apporter quel­
ques modificn.tions. 

Qua.nt à MM . .Poulet, Chantraine et Sté­
vart1 dont les votes ont toujours répondu 
aux aspil'ations des vrais libéraux, nous 
pensons quo, loin de songel' à se retirer, ils 
attendent avec confiance le résultat des 
électio11s pro.: haines qui ne pourront que ren­
forcer le groupe progressiste do11t ils ont 
toujours fait partie. 

l es électeurs, même censitaires, ont 
prouvé dernièrement que leur intention 
fonnello était de secouer le joug de la 
Doctrine. 

Ils n'ont pas trop mal réussi. Grâce à 
l'appoint des électeurs capaci taires, ils sont 

' ' .. 

absolument cerfains d'obtenir des résultats 
plus avantageux enc:n·e - et nous ne pen­
sons pas que ce soit au moment d'obtenir la 
victoire qu'ils renonceront au combat. 

Congrès Libéral Progressiste . 
M. Paul Ileuse, avocat, avait convoqué, 

samedi dernier, un certuirt nombre de pro­
gressistes à une réunion desti11ée à prendre 
des mesures défiuitires en vue de participer 
au Congrès progressiste qui, décidément, 
parait eu bonne voie de réussite. 

Très prochainement une communication 
générale sera ad!'ossée à tous ceux qui, sans 
s'inquiéter des formules aussi banales 
qu'idiotes, ne considèrent pas les moindres 
pas en avant comme: " des sauts dans les 
ténèbres. i> 

Il y a là une faute d'orthographe : « Les 
sots dans les ténèbres >> ce sont ceux qui 
se bouchent les oreilles pour ne point voir, 
les yeux pour ne rien entendre et qui 
s'imaginent, qu'en imitant l'exemple des 
autruches, on évite un danger rien que par 
l'obstinatio11 que l'on met à ne le point 
regarder. 

Cela dit, voici la circulaire que tous no;; 
amis recevront pt·ochaiuement. 

Je ne crois pas con1mettre d'indiscrétion 
en annonçant qu'elle sera signée par un 
gran~ nombre de notabilitéa politiques, 
parmi lesquelles nous avons, avec plaisir, 
vu figure1· les noms de plusieurs de nos 
conseillers provinciaux et communaux. 

Monsieur, 
Nous venons vous demander votre adhésion au 

Con(lrès libéral 11rogressiste 
La revision do l'article 47 Jo la Constitution - la 

réforme démocratique des lois de milice - la sépa­
ration des églises et do l'Etat - l'instruction gra­
tuite, laique et obli1ntoire - l'amélioration du sort 
des rlasses ouvrières, sont des principes que pres­
que toutes les associations libérales du pays ont 
adoptés ou inscrits dans leur programme. 

Ce sont ces réformes qui serviront de base aux 
discussions et aux délibérations du Congrès. 

Il n'est p1s à craindrti qut> ce Congrès puis~e 
comprornettre, là où elle existe, l'union du parti 
lihéral. 

i'ious l'affirmons hautement: notre sincère espoir · 
est de ramener. 1>ar le Cengri°!>, l'accord entre tous 
les libêrat:x. Nous nous adressons, - individuelle­
ment, - à ceux qui parl3gent nos senlimE<nts dé· 
mocraliques. nous les convions à étudier en com­
mun les solutions qu'il convient de donner aux 
questions indiquées ci-dessus, et iJ chercher à Jea 
faire prévaloir dans les associa lions dont ils sont 
membres. 

Ces idé~s seront plus longuement développées 
dans une conférence que donnera \!. Janson, le ...... 

Veuillez y assister. 
Recevez, Monsieur, l'assurance de nos sentiments 

dévoués. 

NOS DEPUTES. 
Nous n'avous pM souvent l'occasion de 

les louer. Sr.isis'3ons donc, par ses deux 
cheveux. c:l 1. i ui se présente. 

~nl. Hanssens et Neujean ont, par leurs 
interpellations, démoutréjusqu'à quel point 
d'avachissement et d'avilissement nous 
sommes tombé~; et la dégringolade n'a pas 
l'ait· cle s'arrêter: -- Nnus irons jusqu':iu 
bout, et nous finirons par être la honte tt 
la risée de l'Europe tout entière. 

C'est chez nous que l'antique devise doc­
trinaire: " Lo roi règne o t ne gouverne 
pas n, s'étale en plein et montre au grand 
jour des mala<lies honteuses que l'on 
n'avait l'habitude de traiter jusqu'à pré­
sent qu'en secret, même en voyage. 

Le roi règne, en effet, mais nous osons 
esp13t·er pour lui qu'il n'est aucunement res­
ponsable du gouvernement dont, en ce 
momcllt, nous subissons l'outrage. 

Il conservera probablement dans l'his­
toire, si jamais l'histoire daigne s'abaisser 
à s'occuper de nos platitudes, Io titre au3si 
peu enviable que justement mél'ité de roi 
de carton, que la. population de Bruxel~es 
lui a Jadis appliqué. 

Quant à nos ministres, ils sont, comme 
l'a dit M. Barn, dnns uu joui: de franchise, 
les Polichinelles clu clergé. 

Le roi des belges, Io seul, le vrai, celui 
qui se met au-cles~us des lois, ne connaît 
aucune autre autorité '}Ue 'celle de son bon 
plaisir, se rit de la. Constitution et décide 
en dernier ressort, c'est M. Gautier, admi­
nistrateur do la sureté publique. 

Magistrature, gendarmerie, police sont 
placées sous ses ordres. Lui seul commande, 
dirige, expulse et ceux qui sont prétendu­
ment chargés de défendre nos intérêts vont 
chez lui prendre le mot d·ordre et s'incli­
nent devant ses volontés. 

Le czar, en Russie, n'est pas aussi puis­
s::mt, - et noue; sommes heureux de consta­
ter qu'au milieudel'applatis3ement général, 
~nl. Hanssens et Neujean n'ont pas hésité à 
flétrir, comme il convenait, les ignobles 
pratiques de ceux dont nous subirons le 
joug jusqu'au jour prochain où le dégoût 
public fera justice enfin de toutes ces tur­
pitudes 

ALFRED HERMAN. 

Déclaration ministérielle. 
Chose que l'on n'avait ~a.mais entendue 

en aucun pays, -- 1\1. De \ oltler, vient de 
faire à la Chambre des représentants l'in­
croyable déclaration suivante: 

" On ne peut exiger, e·1 définitive, que 
les arrêts cle la Justice soient universelle­
ment respectés 1 11 

Et )1. De Volder est ministre de la jus­
tice 1 ! !. .. 

Il faut qu'il possède à un haut degré le 
sentiment de sou indignité pour avofr l'au­
dace de lanc11r à Ja tête de nos législateurs 
un aveu aussi dénué d'artifice. 

Et il faut qu'il soit bien certain de laser­
vilité de sa. majorité pour oser, - sans re­
doute~ I:i- révolte des banquettes, - insul­
ter amsi à toutes les irlées clu Droit que 
nous nous étions foi tes jus'lu'ici. 

Le parti clél'ical n. donc absolument perdu 
toute notion de droit, de justice et d'hon­
neur pour avoi1· eu le toupet d'applaudir 
des par0les qui devraient immécliatoment 
conduire leur auteur à la cou1· d'assises. 

_Où c~on~ é~a.is-tu, Demaret I"', toi qui 
cleclarn1s s1 fi.erement quo tu ne tolérerais 
plus au~u!1e atteinte nu respect des lois? 

Le mrn1stre de la J ustico lui-môme et il 
sait à q°:?i s'en. tenir, p1~isqu'il tient la queue 
de la poe1e, afü~m~ _1111 cn Belgique les lois 
peuvent etre mepriseea par le pcomier venu 
sans .:i.u'il commette un <lélit, et tu ne sévis 
pas 1 . 

Où sont tes foudres de guerre ? 
Réprimeras. tu les licences de nos maîtres? 

On bien, - comme nolts nous l'ima.ninons 
facilement, - n'es-tu hautain dev:nt les 
peLits que pour a.voit· l'occasion d'être d'au­
tant plus plat, vis-à-vis des puissants? 

A. H. 

Ça et 1à. 
Nos maitres . - L'exemple se propage 

et c'est du haut en bas de l'échelle sociale 
que nous avons à supporter l'outl'eeuidance 
des. t~·rans au petit pied qui s'imaginent 
qu',i_Js n'ont qu'à commander pour se voir 
obeis. 

Nos minis~res interdisent dans les gares 
la vente des Journaux qui ne s'extasient pas 
devant leurs mél'ites extraordinaires. 

Voici maintenant que les administrateurs 
des tramways défendent aux locataires de 
leur~aubettes d'étaler le F'ro11deu,.. 
~t cela parce que nous avons eu l'outre­

cuid~nce extrême de trouver que les cons­
tr~~bon~ encombrantes, mais abominables, 
qu ils deposent sur nos places publiques 
manquent a?solument de goût, de style et 
de toute espece de semblant d'architecture 1 

· Cependant nos places publique:s et nos 
boulevards sont bien à nous, - le terrain 
sur leq_uel ces 11ubettes sont construites nous 
appartxe~t - et la seule chose que noua ne 
compremons pas c'est quo le Conseil com­
mun~! y_ermette :\ des gens qui jouis:;ent 
de priv1Jeg,~s exo1:b1tants de s'ériger en cen­
seurs. et d rntardiro la. vente de n'importe 
quel Journal. 

Ces ~~ssie~1·s nous exploitent de toutes 
le~ ma.mores, ils nous ~aut payer cinq ou six 
fois la valeul' des services qu'ils sont censés 
nous rendre, - (comparez les tarifs des 
tramways de Paris à ceux cle Liège puis 
vous m '~n dir~z des nouvelles,) et, no~ con­
tents de cela., ils voudraient enco1·e régenter 
la Press.e et n?us empêcher de les blaguer 
quand l occa.s1on s'en présente ! 

Allons douci c'est peu nous conuaHre et 
le fro11de1Lr en a vu bien d'autres. 

Ce.ne sont pas les uk'lscs 1·i<liculcs de ces 
mes~1eurs du tr~m Est-Ouest qui nous 
empec~eront de dire notre façon de penser 
et, putsque nous avons pour bat de fronder 
les abus, nou~ fronderons les leurs, toutes 
et quantes folS cela nous conviendra. 
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* * * 
Liège.mondain 1887," revue en une 

prolonge et deux peintures. Tel est le titre 
d'unerevue u en deux actes pleine d'humour, 
écrite et débitée avec autant de tact que 
d'esprit.,, C'est la Meuse qui nous révèle ce 
secret des aristos. Ces deux actes ont été 
joués rue des Dominicains, dans un hôtel do 
la. haute. 

u C'est une srüyre aimable de quelques 
salons et de quelques bons types de notre 
ville. ,, 

Du moment que les boudinés et les effian· 
gués se mettent à se blaguer eux·mêmes, et 
à trouver qu'ils sont effectivement de bons 
types, le Frondenl' n'a pas le droit de les 
accabler davantage. 

* * 
Nous sommes heureux de pouvoir 

annoncer à nos lecteurs que le volume des 
œuvres choisies de Henri Peclers sera 
illustré du portrait de l'auteur, gravé à 
l'eau.forte par ~1. A. De Witte. 

Ce sera un régal littéraire doublé d'un 
régal artistique 

* * * 
Voici en quels termes le Moniteur 

rend compte des deux interpellations faitet1 
à la Chambre par M. Hansseus : 

Après avoir entendu et discuté deux mo~ions 
d'ordre présentées par M. Hanssens, la Chambre a 
continué la discus~ion du budget de l'intérieur ..... 

C'est ce qui s'appelle faire court et bon. 
Puis cola a l'avantage de ne pas être 

comprometta1Jt, tout on étant très précis. 

. 
* * * 

Eloquence sacrée. - Le cm~ d'Amay 
a prononcé, il y a quelques jours, l'élog.e 
funèbre d'un de ses paroi:;sieus. Il l'a ternn· 
née par ces mots: 

li a vécu de la vie des jus tes, 
Pour mourir en saint. 

S'il se fut agi d'une jeune fillo, le curé 
aurait dû modifier ainsi sa phm'ie: 

Elle a vécu de la vie de~ vie1·ge3, 
Pour moul'ir en sainte! 

* * * 
Trois proverbes : 
La parole est en argent ~t le silence ..... 

endort. 

Il ne faut pas faire de la cécité, vertu. 

L'oisiveté est l'a.me.i: de toas les vices. 

Nos bons villageois. 

SONNET 

Avril! - Le campagnard naïr ferme sa Bible, 
Car les premiera bourgeons vont inonder le sol 
D'un tas de foioéants armés d'un parasol, 
Et cachant leur laideur sous un feutre impossible 

Toi, qui de leur sarcasme est l'ordinaire cible. 
Tu reçois cette engeance et,.. sans commettre un vol, 
Tu sais louer ta grange au prix d'un Entresol. 

CONCERT RUSSE. 
Répondant à la gracieuse invitation que 

nous avait anresséo la commis~ion du 
Cercle musical ru:;se, nous nous sommes 
rendu au concert de mercrnrli 

Un concert russe... Ce l t t'C! annonçait 
une musique spéciale, et une exé~ntion 
empreinte d'une cert.aine couleur Jo,~ale ... 
Au besoin, on aurait pu enrlosset· les cos­
tmnr·s de Fatinitza ... Pas du tout! Nous 
avons entendu pendant deux heures une 
musique étrange dont uno analyse rapide 
nous a révélé les secrets. Voulez-vous de la 
musique russe? Voici la recotte. Vous pre· 
nez une phrase musicale quelconque, com­
mençant par une note du registre le plus 
élevé possible et se terminant par une note 
bien grave, vous rP.pétez cette phrase cinq 
ou six fois de suite avant de la remplacer 
par une autre du même genre et pour 
laquelle vous employez le mêmo procédé. 
Cela doit durer cinq minute'! pendant les· 
quelles l'accompagnateu1· agite nN·veuse· 
ment toutes les touches du piano. Veillez à 
ce que l'oreille soit auffisamment agacée. Lii 
fin doit ai river comme la mort, au momei, t 
où l'on y songe le moins. Vous avez un 
morceau russe. 

1 Un de nos voisins a trouvé qu'il y avait 
1 une autre recette. Je la donne pour ce 
i qu'elle vaut: Vous prenez un chapeau haute· 
J forme. Vous y mettez une gamrue, sufüsam· 
i meut de dièzes, beaucoup de bémols, et 

1
( surtout des croches et <les triples crochc1:1. 

Vous agitez vivemeut. Vous retirez les 
1 notes au hazard, vous les collez sur nue 

! portée. Vous avez un morceau russe ... Deux motions d'ordre, c'est mathéma· 
tiquement rapporté et il doit nous suffire de 
connaître qu'il n'y en avait pas trois. Il 

Quant à savoir quelles étaient ces deux 
motions, celn ne vous regarde pas. i 

- Ils blaguent,mais e:n vain - tu reste:> impassible. 

Ce sont des mécréants, des gens sans foi ni loi, 

, Je dois dire que deux russes ont foit les 
frais du programme : Cui et Borodine. La. 

f première partie du programma comprenait 
six morceaux, trois de Cui et troii< de Boro· 
dine·. La seconde on comprrnait six égale· 
ment, mais pour changer. il y en avait tl'Ois Et dire que c'est ainsi que se foot presque i 

tous les procès-ver:a~x* officiels. 1,· 

lis tiennent des propos de fort mauvais aloi 
Et la perversité dans leurs regards pétille. 

~!ais toi, bon paysan, sans jamais t'effra}er, 
Tu vois boire les vins et courtiser la fille, 
Car propos. vins et fille ... il devront tout payer. 

ERAL. 

1 
de Borodine et trois de Cui. Le programme 
ne manquait donc pas de variété. 

* * Bougre de bougre disait uu grand sei· 
gneur à son domesti,9ue, de Saint·Aubin, 
tu sens encore le gemevre. l 

- Moi? 
- Oui. j 

============ ===-------
Pour ce qui concerne l'exécutiou, YOÏ<:i le 1 

moyeu d'aniver à un certain succès. Vous 
' collectionnez de jolies demoiselles, de 1 

jolies dames, de jolies toilettes. A côté, 
vous mettez passablement d'habits llo11·s 
avec une écharpe tricolore sous ie premier 
vêtement. \1 ous prenez un dfrccteur sa· 

- l\lille pat·dons, mon maître, c'est moi 
qui l'ai bu, le genièvre, et c'est voui qui le Î 
sentez. 

Coups de Fronde. 

* * * 
La cavalcade cle dimanche est sortie 

malgré l'inclémence du ciel qui s'était 
fourré Jo doigt dans l 'œil, pour la circons­
tance, en oubliant ~e fail'e foncLio.nner l~ 
soleil des gueux qui so t1·ouve toujours f!l 
fidèlement à son poste lorsqu'il s'agit d'une 
fêle libérale 

On aura donc rigolé ferme dans les sa· 
cristies, bien que la GaMlte de Liège ait fait 
des risettes à tous. 

Ceux qui n'ont pas dû rigoler ce sont les 
malheureux collecteurs que leur tâche for· 
çait cependant à patauger sans cesse dans 
les rigoles. 

C'était la.mentablo et pourtant tous y 
a.liaient avec uu entrain endiablé; c'était à 
qui rnp1~orterait le plus et le~ sollicitations 
se 1miva1ent et se renouvelaient avec une 
persi~lauce que la pluie seule parvenait à 
égaler. 

Nous adressons nos plus chaleureuses 
félicitations à tous ceux qui ont participé à 
cette cavalcnde, qui aurait été on ne peut 
plus réussie, si les cataractes du ciel n'a­
vaient pas dévorsê une telle quant.ité d'eau. 

* * * 
On reprochait dernièrement à M. Tho· 

nissen d'avoir fait des nominations de 
lfourgmestres, absolument empreintes de 
l'esprit de parti. 

Nous n'avons pas la moindre intention 
de prendre ici la défense cle M. Thonissen, 
dont les semblants d'impartialité ne nous 
ont jamais trompé. 

l\la.is enfin, il faut rendre justice, même 
à ses adversaires, et la position de i\1. le 
ministre est parfois bien difficile. 

Ah 1 s'il n'avait à s'inquiéter que des 
exigences des clérictiux? Il aur~t ~~ moyen 
bien simple de cou tenter sa m~J0~1te. 

Mais c'est que les doctnna1res eux· 
mêmes s'en mêlent, et alors les difficultés 
commencent. 

Quand on V•)it des représentants - u libé­
raux > - intriguer do concert avec les 
calotins les plus invétérés pour empêcher la 
réélection d'un bourgmestre connu pour 
ses opinions progressistes, o~ ~e doit plus 
s'Honner de l'embarras du mm1stre. 

Et ne croyez pas que nous inventions. 
Pour ne citer qu'un seul exemple, nous 

donnerons celui d~ 1\1. c~e Macar, r~pré.seu; 
tant libéral de Huy qui a. fortement rntngue 
dans les bureaux du ministère clé1ical ~our 
faire échec à un bourgmestre de noe amis, à 
la seule fin de fairo nommer à sa place, u?­
homme mi chair mi poisson, dont la candi· 
dature était suffisamment défi.nie par l'em· 
pressement avec lequel les nobillons de l'en· 
droit se mettaient à la recommander. 

Et dire quo le dit. i'tt. d~ Macn;1·. a ~u le 
toupet, aux dernière~ élections leg1slahve~, 
d'aller mendier sa voix au bourgmestre qu il 
avait essayé vainement, de faire éliminer? 
- Ah! s'1l 6tait venu chez moi! ... 

On s'étonne après cela que même dans 
nos campagnes, on soit dégouté de la po· 
litique - émasculée - de nos hommes 
d'Etat doctrinairesl 11 

Savez.vous qu'uu très grand nombre des chant très bien frapper du pied, <les solistes 
fiamands qui arrivent à Liège, sans con· très sympathiques, un auditoire r1ui vient à 
naître la langue du pays, tombent prompte· l'œil, et le tour est joué. 
ment dans le vice et la misère ( ! -----.----,.----

La m'isère 1 je comprends. Qui n'y tombe 
pas dans uuo certaine mesure, pat· le temps 
qui court? N'est-il, du reste, pas écrit que 
la vie est une vallée de misère ? Passe donc 
pour la misère 1 

Mais le vice ? 

--·-~·--

AUTRE CONCERT. 
A vez·vous lu, dans la .l1f euse de jeu di, le 

compte·rendu du concert de la Société miJi. 
Songez-y bien. C'est très grave. Cela 

1 
tendrait à pt·ouver tout simplem1'1lt qu'un 
flamand, qui ne sait pas le wallon, est 
destiné au vice en général, - ce qui com· 

1 
prend tous les vices en particulier. - C'est 

• ce à quoi n'ont probablement pas réfléchi 
1 les flamands qui ont écrit,- <'n français, -

1 tnire '?Non? Vous avez eu tort. Moi,la prose f 
de-M. Ed. Van deu Boorn me fait toujoul's 
rire, etje m'en fonrre jusque-là, aprl'!s Io 1 
café, a:1 risque d'en avoir une indigestion. 

Quant à la Société militaire, elle est bien f 
hrureuse d'avoir invité i\l. Van cleu Boorn, 
cet éminent reporter aux longs cheveux, 
comme eût dit H,>mère. Grfice à lui le pu· r 

·blic sait que : 
la pancarte que J'ai sous les yeux. 

Cette pancarte émane de la u Vlaamsch 
Genostchap. - Luik Buerenberg. i> 

Buerenberg me plait. Au moins mainte· 
nant il y aura, pour les touristes qui vien· 
di-ont à Liège avec un alpenstock, un nom 

1 à marquer sur celui·ci. Ce sera un nom, I 
harmonieux, - 1t ajouter à ceux qu'un i 
loustic bruxellois, partant pour la Suisse, 1 
avait gravés sur son bâton : 'freurenberg, i 
Aremberg, Caudeuberg, Canter1>teen. J 

Buel'en&el'g, - la montagne de Bueren, -
aura sa place dans l'histoire. r,•est là qu'a 
été faite cette découverte immense : la i 
cure de l'anarchisme par le flamand . La ! 
c V la.amsche, etc." a pou1· but de soustraire 
les fiamands,- et les fiamaudes, j'espère.­
aux menées anarchistes, de les empêcher de 
fréquenter les sociétés et les meetings anar­
chistes. Et le remède agit si bien, c'est le I 
manifeste qui parle: qu'aucun des 3000 
membres de la société n'a pris part aux 1 

troubles de Mars. Il est vrai que, comme le ,, 
même manifeste porte à 40.000 le nombre 
des flamands établis à Lif>ge, il en restait f 
encore, - l'an passé, - 37 000 pour faire 
grève. Ce sont ces 37 ,000 que nous, wal-
lons, nous devons secourir. l 

Comment? 
Ah 1 ou prenant des billets d'une tom· 1 

bola. Nous allons avoir la. loterie du Congo; 
nous avons déjà la loterie fia.mande. 

Eh bien! au diable la tombola! Je crois 

! 
être aussi charitable, aussi humain que n'im· 
porte qui. Mais nous ne l'avons pas appe· 
lée, nous, c~tte invasion de fiaman<ls 1 S'ils 

Il 
r. ne laissaient pas chez eux les trois quarts 

1

\

1

. de la richesse puhlique passe1· dans les 
mains des couvents, ils ne viendraient pas 

l
·îl ici .... s'exposer au vice etdà l'a,na

1
rchi.smH. 

Il n'y a qu'un moyrn e mac ouc1r: que 

1
.
1

. les directeurs de buere11b<•1·g s'engagent à 
n'apprendre à lire Io français à leurs élèves 

11 que dans le Fron leu,. exrlu~ivoment ! Alors, 
~ je prends un bil.lct de GO ceutimeP. Sinon ... 

zut! - comme ou dit à la cour. fi ~ Et dire que les signatafres <lu prtpier que 
i je riens d'éreinter me prient d'agréer d'a­
J va.nce u l'exprnssion de leur haute estime, 

de leurs sentiments distinguéR et do leur 
profonde gratitude 1 ,, 

D'où je conclus que, - à Buerenberg, -
la haute estime et la profonde gratitude ne 
sont pas des sentiments distingués. 

Tout ça n'empêche pas quo " End rack 
mack mack 1 » 

' 

u Les arts, et en particulier l'art musical. 
S!lnt tenus en haute estime à la Société mi­
litaire. Aussi le talent \-ocal ou instrumeutal, 
11insi que les esssiis musicaux d() ceux qui 
cherchent à dérober le fou du ciel pour eu 
animer leurs œuvres imaginatives, y trou· 
vent-ils de justes hommages et de légitimes 
encouragements. n 

Avouez que voilà un singulier monde 1 On 
encourage ceux qui cherchent à dérober .... 
J'appelle la police. C'est à se croire dans 
une forêt de Bondy. Et que dérobent-ili-, 
s'il vous plait? Le feu du ciel 1 Lequel ? Lo 
tonnerre, les éclairs, les étoiles, Io sobl ou 
la. lune? J'opine pour la foudre. Elle fait 
du bruit, et nous sommes en matière musi­
cale. Il est vrai que pour le vulgaire, la 
lune se permet parfois pareille fantaisie .... 

C'est égal, si à la société militafre, on so 
met à dérober la June, qu'on ne le fasse pas 
avec les dents. 

c Le concert a été ouvert par l'excellc11t 
corps de musique du 10° régiment c.l'infan· 
terie. Ce corps de musicil·Hs, con 1luit c.t 
stylé par M. Walhain, dont nous avons eu 
pluo d'une occasion de signaler le rare 
mérite, a d'abord exécuté la Marche i11te,.­
natio11ale de M. Radoux, dans laquelle, 
comme on sait - (pourquoi nous le dire 
alors?) - différents airs nationaux nppa-
raissent tantôt isolément, tantôt subit("mcut 
t'ntrelacés. ,, 

Fi 1 Les polissons! r:t en public encore l 
Non, vous ne vou·i imaginez pas l'àbon­

dance des matières r1ui se trouvent dans ces 
quelques lignes. RéfiéchissC'z·y : 

L'ouverture du concert, le corp;; de mu­
sique du 10° rrgimont, l'élog,; <los musiciens, 
celui de M. Walhain, celui do M. Hadoux, 
du lecteur lui·même, des apparitions d'airs 
rendus visibles par M. Rad0ux, puis des 
airs Huis, non, isolés, et enfin, des airs 
entrelatés. Ouf l 

Je passe au violoniste. Ecoutez : u Sa 
qualité de son, si elle peut encore accroître 
lJUelque p<>u s:m ampleur est pure, veloutée 
et trè-> flatteuse. n 

Non, Herman, je ne veux pas faire <le 
réflexions . . . . . . . . . . . 

• L'on sent qu'on est en présence <l'u11 
a1·tiste chez lequel sel réflexions propres, 
fondues avec les conseils dtt maître, tendent 
déjà à donner au talent du jeune virtuose 
un caractère individuel et avec lequel le 

monde musical aura à compter dans un 
avenir prochain. » 

Des rafiexions fondues? Et un monde 
musical qui compte?Faut que j'aillevoirça. 

Enfin, nous rapporte l'éminent publiciste 
it la longue chevelure, le musicien : 

« Nous a également soumis so!'I essais de 
compositi0n et ses morceaux, qui font partie 
ne plusieurs suites de tf..b!r'aux qui sont 
sous presse chez l'éditeur Novollo, à Lon­
dres, et dont cenx joués ici portent les 
titres d'Appasio muto et do Romrmzetta (ro· 
grots), nous semblent fail'e luire encoro un 
riant horizon aux yeux de l'artiste dont le 
magoifiq ue talent vient de recevoir le pre­
mier baptême en Belgique. ~ 

Des morceaux faisant partie de tableaux 
sous presse à Londres et qui sont joués, voilà 
déjà quelque chose de curieux l .Mais nous 
raconter que ces morceaux de tableaux font 
lufre un horizon riant ... aux yeux de l'ar­
tiste (où serait-ce, s'il luisait ailleurs)? je 
cro·s que c'est se f ... de nous. 

Franchement, les artistes éminents qui 
se sont fait entendre à la Société milit&ire 
méritaient un autre éloge. 

G. 

Boîte aux lettres. 
Un de nos lecteurs nous deman 1e sic< La 

Populaire, » la société coopérative qui s'ins­
talle actuellement en notre vill<', n. eu recours 
à l'adjudication publique, pour faire effec· 
tuer les travaux d'appropriation au local da 
la place Verte. 

Nous l'ignorons absolument, mais nous 
devo11s décliner qu11 nous n'avons frouvo, 
dans aucun journa1, cl'tnis a1111011çaut uue 
ad i udicatiou. 

li est possible <:epentlant que l'on ait 
eu recours à une adjudication re,treinte, 
c'est ce que notre lecteur pourrait facile· 
me1•t savoir en s'adn·ssant a l'administra. 
teur délégué de u Lei !~opulaire. » 

Communications. 
Lundi 4 avril 188i, à 7 1 ·~ heures, salle Sadzot, 

place rlu Paray. à Lize Seraing, conrérence contra­
dicLoiro. 

Orateurs : ml. le pasteur évangéliste do Lize· 
'ieraing et Remy fils. secrétaire de la Libre·i'ensée 
de Liège. 

Sujet : La religion, le peuple et le gouvernement, 
""~~-~~~~~~~~ .. ~ ~Qff& ..... ,31 

CASINO GRÉTRY 
IltJr. 61/2 b. füd. 7 1/2 h. 

Dimanche 3 A..vl'll 188,-

Grande Fête de Bien faisan ce 
organisée par le 

CERCLE DAGRÉMENT 
Au pro nt des famil!es des tJictimes de la catas· 

trt>phe de Quat·tpmm. 

Tâtî l'Perriquî 
Comèdcie·vaudeville rs 3 akes par E. Hemouchamps. 

LI BLEU-BIXHE 
Comédeie novelle ès ine ake par li Simon. 

A 10 heures, Grand Bal. 

PRIX DES PLACES : 

Ré.scrvées, fr. 2,50; Premières, fr.1,50; Galerie, 1 fr, 
ci'1'f7?i i+ 

Lundi 4 avril, :i. 8 heures du sofr, au 
Théâtre MoliP,rc-, 13, rue de l'Ouest, g1·ande 
SOÎl'ée. 

Intermède 
Par le jeune Cercle Symphonique du Royal Lion 

llclge. sous la direction de M. Goulot. art.is'te musi· 
~ien ; W1

• 11. L.; ml. G. S.: Van Es~cn ; Gure; Cos­
lormans; Francoltay ; J. Giron amateurs et le petit 
Nissan, piston solo de la Jeune Symphonie. 

Couheoire ès Siervante 
Comèdeie ès ioe acte, mèlaie di chant. 

de ~!M. H. Baron el u. Aertz de Lit'ge. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

l:lur. à G 1/2 b. llid. à 7 O.(l h. 
Dimanche 3 Avril 1887 ' 

Ropré~entalion ex!raor1linaire avec le concours de 
Mlle Lardinois, de l'Opéra·Comique de Paris. 

Lo :Oroi t du Soigneur ,o pé ra·com iq ue en 3 actes, 
paroles de Hu rani et Boucheron, mu:;. do V;1sscur. 

LischG:c. et Fritzchen, opérette en 1 acte. 
Ed.ga.rd et sa. :Bon:c.o, comédie-vaudeville en 

1 acte. 

TENTURES POUR DEUIL 
Décoration de Clw.mbres mortuaires. Gar· 

mfurcs de ccrcucuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rua des Clarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié dej Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lmp. E. Pietre et frère, de rue !'Etuve, 1:? 



Bijouterie, Horlogerie. Ol'rèvrerie 

F. Deprez-Servais 
BREYETF. m; R.01 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS·A·VIS DE L'ÉGLISE S1-DENIS. LIÈGE 

Dernière nou veautè : llONTBBS •&•• Al­
emi.La. Montres en -1er braat, émalllc5, 
elar~•eale, à jeu dit Beafotte à boaetole (pour 
touriste• et voyaKeurs), à eadra.a laml•-x visible 
13 DUit, à Meoade ladépenclaute. Chroae••tN 
et 1Wp4Stlttoa pour docteurs et chimistes. Pendules 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulateul'll. 
Rèvelll et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
Pflll4ales-•'41allloa• à remontoir. système bre· 
veté appartenant à la maison. MoatNe-Tlter••­
ùCJoee, etc .• etc., etc. 

B!ROllirIOO MÉT!LLIQUBS PRÉCISION &AWTIE 

•IJ••x riches el ordinaires. Br~hett, •nee­
letll du meilleur gout, Bacaett et Dorme&11e11 mon• 
tèel en perles fines. en cUa•-•. brlllaan, ea­
ptr, mera•~•. tmrq•ol&N, etc., pour cadeau1 
de Fête, Fianç:iilles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
et Boebeta, et Argenterie de table. 

Bijo111 et Pièt-es d'Horlogirie sur C-Olllll8a4e 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâve-à'lle, 26 

OBJ'ÈVBERIE OHB.ISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

E!ZS2 

Félix SCHROEDER 
PUCE YERTE, 24, PRtS DU BODt'A 

Cigares très recommandés. te Vainqueur. 
6 pour t$0 r.ent.; Félix Arnau, iO cenl.; 
Bibelots du Diable, ta ceni. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dP la Havane el 1iig:irett~s de 
tous pays. 

GROS & DÉTAIL 
IMPOBTATXON - EXPORTATION 

Maison Joseph Thi~ion, mécanicien 
Oèiégué de la Ville â l'ExPosition de Paris 

8, Place Saint-Denis, 3, a Liège. 

llaeJl.blee à ecnul:.-e de tous systèmes. Véritables 
Fll81'D u RosuN, 1<3rant1e 5 ans. Approotiseage 
lrUult. Atelier de réparations, pièces de rechange. 
ru, aoJe, aifuilles. huile et accessoires. 

tecieurs ! si vous voulez acheter un parapluie 
dàns 4e bonnes conditions. c'est-à-dire élépnt, 
solide et bon marché, c'usL à la &raade ll&ttloa Ce 
l".an)lllal•, '8. rue Léopold, qu'il faut vous adrea­
let. La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance esl 
recommandée aux employés même à l'égard des 
perao1111es qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCI~ITÉ: 

.MALAOI ES DE LA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, t2, rue d'Arcbis. 12, Liège 

Q)JlfiJlJLTAiTIOllll DB llIDI A 9 BB1JBU · 

MUSIQUE 
~ COllPl'Ol'à DE lft18IQ1JE llODBan 

vient d'entreprendre la publication d'une collection 
DOUVelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon marché exceptionnel. 

Le prix du caluer de cinq à dix morceaux est de 
tr. t-IO. Le prix du morceau séparé est de 50 eeaU••· Le format est agré:ible et l'impression 
des plus soivnéo •. Ln collection se compose jusqu'à 
œ f'our de aix cahiers, contenant 39 morceaux 
cllo sis. distribués suivant la force de l'exécutant. 

• 

Edition populaire de.., 

LES MISER~BLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Les ! premièreA sont dUitribuéE>S gratuiten:ent 

Agence Général(' pour Liège 

Librairie n~JIEUR 
21. rue Pont-d11e, Liège 

Grçde Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~-

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en FOta. - Blèrea en Bouteilles. 

A.•ence daoe toutea lea ville• de l~ DeltJl.que 

llllPORTATION-EXPORTATIOI 
IM)fJCee -

ENTREPOT, CAVE~ GLACIÈRES 
RIJE CHA.PELLE·DÈ8·CLERC8, 3 9 LIÈGE 

-~·-· 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, T.TÈGE . 

-"VWVl/\IVV~ 

Con1omm1tlon1 dea ,,., Maisons Anglal188, Françal181 et Belg• 

Filets 
-~ 

OOtelettes Viandes Froides ...._ 

J.-D. HANNART & c~· 
MA,N'Ul'AOTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, lfosdyk, Lierre 

Senle Fabrique qDi cbanue le client directement. 
•••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
·LIÈGE 

~'l • rue de l'Unlveraltê. 2~ 

ANVERS 
.,.. • .MJ.e Nationale, ,., 

BRUXELLES 
ZS3, rue de la. lUadelelne, US 

LES RtPARATIOllS SE FONT AU PRIX COUTANT 
!NCROYABLEt 

DES 

TROIS FRANCOIS~ 
,) 

RUE LÉOPOLD 

(près de la place Saint-Lambert) 

Immeme choix de Ghapeaûx. 
HlUll 

PREMIÈRE COMMUNION 

a lrfte iQ 
au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Bue Neuve, 56, BRUXELLES 

CREMERIE de la SAUVENIÈRE 
BouleYard de la Sauvolliàf'O 

ET PJ .. ACE SA.INT-JF.AN. 26. f,IEGE 
= 

Etahliasoment de premier ordre situé 
au Centr~ de Il\ Ville, (près le 1'béâ~re 
Royal.) 

A la Ménagè1-ae 

Victor IA.LLIEUI 
FABRICANT BRBV6Tt 

..._. 4e Yente, l'Ue l!e la. °"~alo, S 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et• 

FABl\IQUE Si>SClALE DE POtJJ~, FOYERS Et 
Cl!lSINltru:s de toua aenm et de tOus modèleo. -
Atell«a de ~~ratio111 e\ da pfaœmonts de po(ilu 
e& 1<>nneUea. - Serrurerle e~ quinCllllcrle de toua 
pa71. - Col'rtet& à hijeux en fer et ea ooior foeoo· 
ohetablea. - Articles do tiléll!lge, nu grand comµlet. 
- Caret, volières, jardinières, oorbeiUes on !er et 
jonc. - CUialnières à Jlétrote porfoclionn6ea. -­
Trei!la&e1 de routes ClpOOea pour (.'OUiallliera. -
IJta et berceaux en fer. 

l.a llall'JOll Clet ftl!c5to aa t.él~pkGIM. 

hlventeur dea POeLES pour t~ius et tramways, 
•fttème perfectionné, employé sur les lilf!lea Lièae· 
Jemeppe e\ Llèae·Maeatricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Oaté Beetaurant 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

T. :.::a.A:F»Y 
'°· • Cumne bourgeoise. - Diner à la carte 

et à prix fixe. - Billard no11Teau ay1tème 
.Victor N eurille, breTeté ; handee éclair 

/ petl'eotioDDéea. 
Têl~phone à la disposition det clients. 

SALON DE SOClttb 

- - --- _ _!':VA• •J!I 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Place Saint-Denis 

François KINON 

D~, . depais FR. i •50, FR. 2 ~l au-dHP-' 
ET A LA OABTE 

Po:&ge Fr. 0.20 
Bouillon • . Il 0.20 
Tête de Veau Vinaigrette . • 0.60 
.Ros beef, pommes et légumes • 0.75 
Gigot, pommes et légumes . ~ 0.75 
Ci 'et de liène . . . . . • 0.75 
Filet aux pommes . . . . .. ;,.oo 
2 Côtes de moutons, pomru~s 1 1.00 
Tête de veau en tortue ,, 1.25 
l /4 Poulet de liruxelles rotti " 1.00 

&RIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET BtCWllES 
JluUr~' dt Zélande el d'Ostenù 

Salou pour Noce& ei Banqueta
9 

MUNICH, PALE·ALE E'l' SAISON 
VIII• vlHl'S ctea premlel'A era11 


